
Outre le changement du b en p ou en v ,  on trou­
ve auffi le b changé en /  ou en * , parce que ce font 
des lettres laoiales ; ainlî de fiffjux eft venu fremo , & 
au lieu de fibilare on a dit fifilare, d’où eft venu no­
tre mot fiffler . C ’ eft par ce changement réciproque 
que du grec les Latins on fait ambo.

Plutarque remarque que les Lacédémoniens chan- 
geoient le ? en b ; qu’ainfi ils prononçoient Bilippe au 
lieu de Philippe.

O n pourrait rapporter un grand nombre d’ exemples 
pareils de ces permutations de lettres ; ce que nous ve­
nons d’en dire nous paraît fuffifant pour faire voir que 
les réflexions que l’on fait fur l’étymologie, ont pour 
la plupart un fondement plus folide qu’on ne le croit 
com munément.

Parmi nous les villes où l’on bat monnoie, font di- 
ftinguées les unes des autres par une lettre qui eft mar­
quée au bas de l’écu de France. L e  B  fait connoître 
que la pièce de monnoie a été frappée à R ou en .

O n dit d’un ignorant, d’un homme fans lettres, qu’ 
i l  ne fa it ni a ni b . Nous pouvons rapporter ici à cet­
te occalïon, l’ épitaphe que M . Ménagé fit d’un certain 
abbé ;

Ci-deffous g it monfieur l'abbé
Qui ne favoit ni a ni b ;
D ieu nous en doint bientôt un autre
Qui fâche au moins fa  patenôtre . (F )

B ,  chez les Grecs & chez les Rom ains, étoit une 
lettre numérale qui fignifioit le nombre deux quand el­
le étoit figurée Amplement; & avec un accent defious 
b , elle marquoit deux mille chez les Grecs.

B , dans les infcriptions , lignifie quelquefois binus, 
O n y trouve bixit pour v ix i t , berna pour verna; parce 
que les anciens, comme on l’a dit plus haut , emplo- 
yoient fouvent le b pour \'v confonne.

Les Egyptiens dans leurs hiéroglyphes , exprimoient 
le b par la figure d’une brebis , à caufe de la relfem- 
blance qu’il y a entre le bêlement de cet animal & le 
fon de la lettre b . (G)

B ,  F A ,  S I ,  «< B F A ,  B M l , o u  Amplement B , 
eft le nom d’un des fept fons de la gamme de l’ Are- 
tin , dans lequel les Italiens & les autres peuples de l’Eu­
rope repetent le b; parce qu’ils n’ont point d’autre nom 
pour exprimer la note que les François appellent f i .  
Voyez G a m m e .

B  M O L  ou B E M O L ,  caraélere de Mufique qui 
a à peu-près la figure d’un b, & fait abbailîer d’un fe- 
jni-ton mineur la note à laquelle il eft joint,

Guy d’ Arezzo ayant autrefois donné des noms à fix 
des notes de l’oékave, laiffa la feptieme fans autre nom 
que celui de la lettre b , qui lui eft propre, comme le 
e à l ’u t,  le d au ré, &c. O r ce b fe chantoit de deux 
maniérés; favoir, à un ton au-deftus du la lélon l’or­
dre naturel de la gamme, ou feulement à un femi-ton 
du même la , lorfqu’on vouloir conjoindre les deux té- 
tracordes. Dans le premier cas le f i  fonnant affez du­
rement à caufe des trois tons confécutifs, on jugea qu’il 
faifoit à l’oreille un effet femblable à celui que les corps 
durs & anguleux font à la main ; c’eft pourquoi on l ’ap­
pel la b dur, ou b quarre, b quadro : dans le fécond 
ca s, au contraire, on trouva que le f i  étoit extrêmement 
doux à l’oreille; c ’eû pourquoi on l’appel la b mol, & 
par la même analogie on l'aurait encore pû appeller 
h rond.

i l  y a deux maniérés d’ employer le b mol : l’ une 
accidentelle, quand dans le cours du chant on le pla­
ce à la gauche d’une note; cette note eft prefque toû­
jours la note fenlible dans les tons majeurs, & quel­
quefois la lîxieme note dans les tons mineurs, quand il 
n ’y 3 pas à la clé le nombre de bémols qui doit y é- 
tre . L e  b mal accidentel n’altere que la note qu’il tou­
che , ou tout au plus, celles qui dans la même me- 
fure fe trouvent fur le même degré , fans aucun figne 
contraire,

L ’autre manière eft d’employer le b mol à la c lé ,
&  alors i! agit dans toute la fuite de l’air, & fur tou­
tes les notes qui font placées parallèlement à lui fur 
la même ligne ou dans le même efpace, à moins qu’ 
il ne loit contrarié accidentellement par quelque dièfe 
ou b quarre , ou que la clé ne change.

L a  pofition des b mois à la clé n’eft pas arbitraire; 
en voici la raifon. Ils font deftinés à changer le lieu 
des femi-tons de l’échelle: or ces deux femi-tons doi- J 
vent toûjours garder entr’eux un intervalle prefcrit \ I 
ç ’eft-à-dirç i} faut que leurs notes homologues fojent {

entr’ elles à la diftance d’un quarte d’un cô té , & d’u­
ne quinte de l’autre; ainfi la note mi inférieure de fon 
femi-ton, fait au grave la quinte du f i  , qui eft fon 
homologue dans l ’autre ièmi-ton, &  à l’aigu la quar­
te du même fi-, &  la note f i  fait au grave la quarte 
du m i, &  à l’aigu la quinte du même m i .

S i , par exem ple, on donnoit un bi mol au m i , le 
femi-ton changerait de lieu, &  fe trouveroit defcendu 
d’un degré entre le ré  & le mi b mol. O r dans cette 
pofition il eft évident que les deux femi-tons ne gar­
deraient plus entr’ eux la diftance prefcrite; car le ré qui 
ferait la note inférieure de l ’un, ferait au grave la fix­
te d u / ,  fon homologue dans l’autre, & à l’ aigu la 
tierce du même Ji ; & ce /  ferait au grave la tierce 
du ré, &  à l’aigu la fixte du même ré : ainfi les deux 
femi-tons feraient trop près d’un c ô té , & trop éloignés 
de l’autre.

L ’ordre des b mois ne doit donc pas commencer par 
m i, ni par aucune autre note de l’oftaye que par f i ,  
la feule qui n’a pas le même inconvénient ; car bien 
que le femi-ton y change de place , & cefiant d’ être 
entre le f i  & l'u t, defcende entre le f i  b mol &  le la , 
toutefois l’ordre prefcrit n’eft point détruit; car le la , 
dans ce nouvel arrangement le trouve d’un côté à la 
quarte, & de l’autre à la quinte de mi fon homolo­
gue, &  réciproquement.

L a  même raifon qui fait placer le premier b mol fur 
le f i , fait mettre le fécond fur le m i, & ainlî de fui­
te, en montant de quarte, ou en defcendant de quinte 
jufqu’au f o l , auquel on s’arrête; parce que le b mol de 
l'ut qu’on trouveroit eufuite, ne différé point d u /  dans 
la pratique. Cela fait donc une fuite de cinq b mois 
dans cet ordie.
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Toûjours par la même raifon, on ne fauroit emplo­
yer les derniers b mois à la clé , fans employer aufli 
ceux qui les précèdent; ainlî le b mol du mi ne fe po- 
fe qu’avec celui du f i ,  celui du la qu’ avec les deux 
précédens, £sY.

Nous donnerons au mot C l e ' une formule pour 
trouver tout d’un coup fi un ton ou un mode donné 
doit porter des b mois à la clé , & combien.

B Q U A R R E  o» B E 'Q U  A R R E ,  figne de M u ­
fique qui s’écrit ainlî t j, &  qui placé à la gauche d’u? 
ne note, marque que cette note ayant précédemment 
été baillée par un b m o l , ou hauifée par un dielè, doit 
être remife à fon élévation naturelle ou diatonique.

L e  b quarre fut inventé par G uy d’A re z z o . Cet 
auteur qui donna des noms aux fix premières notes de 
l’oélave, n’en laifia point d’autre que la lettre b pour 
exprimer le /  naturel ; car chaque note avoit dès-lors 
fa lettre correfpondante ; & comme le chant diatonique 
de ce /  eft allez dur quand il monte depuis le fa  , il 
l ’appella Amplement b dur ou b quarre, par uue allu- 
fion dont j ’ai déjà parlé aut mot B m o l -.

L e  b quarre fervit dans la fuite à détruire l’effet du 
b mol antérieur fur une note quelconque; il fuffifoit 
pour cela de placer le b quarre à la gauche de cette 
note : c ’eft que le b mol le plaçant plus ordinairement 
fur le f i ,  le b quarre qui venoit enfuite ne produifoit 
en le détruifant que fon effet naturel, qui étoit de re- 
préfentcr la note /  fans altération. A  la fin on s’en 
fervit par extenlîon & faute d’autre ligne, à détruire 
aufli l’ eflet du diefe; & c ’eft ainfi qu’ il s’emploie en­
core aujourd’hui, Le b quarre efface également le diele 
ou le b mol qui l ’ont précédé.

Il y a cependant une diftinêtion à faire. Si le diefe 
ou le b mol font accidentels , ils font détruits fans re­
tour par le b quarrç dans toutes les notes qui fuivent 
fur le même degré, jufqu’à ce qu’il s’ y préfente un nou­
veau b mol ou un nouveau diefe. Mais fi le b mol ou 
le diefe font à la c lé , le b quarre ne les efface que 
pour la note qu’il précédé, ou tout au plus pour la 
mefure où il fe trouve ; & à chaque degré altéré à la 
c lé , il faut fans celle un nouveau b quarre. T ou t ce­
la eft affez mal imaginé: mais tel eft l’ufage,

Quelques-uns donnoient un autre fens au b quarre, 
& lui accordant feulement le droit de rétablir les diefes 
ou b mois accidentels, lui ôtoient celui de rien chan­
ger à la difpofition de la c lé ; de forte qu’en ce fens le 
b quarre fur un fa  diéfé, ou fur un /  bémolifé à la 
c lé , ne ferviroit que pour détruire un diefe accidentel 
fur ce f i ,  ou un b mol fur ce f a ,  &  lignifierait tou­
jours un fa  diefe, ou un f i  b m o l,

D ’au-


